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À la moi tié de son man dat, le maire de Qué bec est loin d’être aussi popu laire que son pré dé -
ces seur Régis Labeaume.

En pleine crise autour du pro jet de tram way porté par le maire de Qué bec et dans un contexte
éco no mique di�  cile, la cote de popu la rité de Bruno Mar chand a chuté et près de la moi tié des
citoyens sou haitent un chan ge ment à la mai rie.
Des voyants rouges s’allument sur le tableau de bord de M. Mar chand. Il y a à peine un an, il
fai sait le plein d’appuis, à un niveau com pa rable à celui de son pré dé ces seur, Régis Labeaume,
alors que 67 % des citoyens se disaient satis faits de son tra vail.
Ce chi�re a plongé à 47 %, selon un nou veau son dage Léger-le Jour nal. « C’est une baisse
assez impor tante depuis l’an passé », signale Cyn tia Darisse, vice-pré si dente Qué bec chez
Léger.

48 % des citoyens veulent (déjà) un chan ge ment à la mai rie
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De plus, M. Mar chand ral lie main te nant un nombre simi laire de répon dants insa tis faits, soit
47 %. Le niveau de con�ance a aussi dégrin golé, pas sant de 69 % à 45 %.
Pour cou ron ner le tout, près d’un citoyen sur deux veut du chan ge ment à la mai rie (48 %),
contre 29 % qui sou haitent que M. Mar chand reste en place.
« MOROSITÉ »
Ces résul tats sont liés au « contexte de moro sité », selon Chris tian Bourque, vice-pré sident
chez Léger, et s’expriment par ti cu liè re ment chez les 35-54 ans, notam ment les hommes, un
groupe plus enclin à être « en colère », notam ment en rai son de la vie qui coûte cher.
Mais le pro jet de tram way, que porte le maire, est « indis so ciable » de ces résul tats, ana lyse
M. Bourque.
« Il y a cette per cep tion que le por teur de bal lon du grand pro jet du tram way, c’est le maire. Et
si on n’est pas content, on blâme le maire. »
Le son dage a été réa lisé du 19 au 26 octobre, soit avant les der nières révé la tions sur l’explo -
sion des coûts du tram way et le plan B à 8,4 mil liards $ pro posé par Bruno Mar chand, mais
alors que le méga pro jet était déjà mal mené dans l’opi nion publique.
L’appui au tram way est d’ailleurs le même que celui mesuré dans un son dage Léger com -
mandé récem ment par la Ville de Qué bec, soit de 36 %.
PAS DES INTENTIONS DE VOTE
Le son deur avise qu’il ne faut pas conclure qu’une volonté de chan ge ment se tra duira en
inten tions de vote. À mi-man dat, c’est trop tôt pour déter mi ner où ira le choix des élec teurs,
dit Léger.
Le son dage démontre d’ailleurs que le chef de l’oppo si tion o� cielle, Claude Vil le neuve, ne
réus sit pas à tirer son épingle du jeu ni à tabler sur les insuc cès du maire.
À peine 27 % sont satis faits de son tra vail et 48 % en sont insa tis faits. Le quart des répon -
dants ont refusé de répondre ou ont dit ne pas savoir.
DOSSIERS PRIORITAIRES
Pour la pre mière fois, les trois dos siers prio ri taires pour les citoyens sont tous liés à l’éco no -
mie : le loge ment, les �nances de la Ville et les taxes, indique Chris tian Bourque.
En revanche, « même si on parle juste de ça », le trans port col lec tif ne se retrouve pas dans le
pelo ton de tête.
D’autre part, les gens de Qué bec sont géné ra le ment �ers de leur ville, sur tout les plus âgés.
Cette �erté �é chit chez la tranche des 35-54 ans, qui sont aussi moins nom breux à trou ver
que les choses vont bien.
« Il y a quelque chose à Qué bec avec les 35-54 ans, qui sont plus moroses, plus pes si mistes »,
sou ligne M. Bourque.


